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DISCOURS DE CLÖTURE DE L'ECOLE DES ASPIRANTS D'INFANTERIE

ä St-Gall, prononce par lc commandant de l'öcole, M. le colonel
fedöral Wieland (*)¦

Jeunes officiers,

Notre ecole va finir, el vous alle/, debuter dans Ia carriöre d'officier; bientöt
vous quittere?. In ville hospitaliere de St-Gall ponr rcgagner vos foyers. Plu> d'une
amitie. eclose sous la tente, va souffrir de la Separation prochaine. L'aini dit adieu
ii l'ami, el ce ne sera que quand ces affections auront resiste ä l'action corrosive
du temps que vous pourrez savoir ce qu'elles valent aujourd'hui.

Vous emportez mil'e Souvenirs, mille impressions, qui vous suivront dans la

vie ; mais ä cöte de ces traces laissees dans notre memoire par plus d'une heure

pleine de gaicte et de cordialite, je voudrais pouvoir vous quitter avec la persuasion

que je n'ai pas seulement fait de vous de bons officiers pour nos troupes,
mais aussi que j'ai allume dans vo» coeurs la sainte flamme du patriotisme. Si j'y
ai reussi, tächez de garder cet amour, le plus noble de tous ; gardez-le commo

nn tresor de grand prix.
Les jours mauvais viendronl; ce sera alors qu'il s'agira de montrer le devouement,

le dösintöressement, le courage indomptable et l'esprit de sacrifice qui sont

les fruils du vörilable patriotisme : c'est la la vertu du soldal, de savoir donner sa

vie sans un regret, sans un mot, sans une hesitation, indifferent ä tout ce qu'il

pourra en retirer, si ce n'est ä la satisfaction d'avoir accompli son devoir, et de

mourir pour sa belle patrie
Les jours mauvais viendronl. je le repete ; el ce ne seront pas les premiers que

la Suisse aura ä traverser. Les mots d'ordre que j'ai choisis pendant la duröe de

celte ecole etaient destinös ä vous remettre en memoire une periode de souffrance

inou'ie et de cruelle angoisse. qui fut une des pages de noire histoire! Puissions-

nous ne. jamais oublier les enseignem°nls terribles qup renferme cette öpoque, oü

Thero'ismo le plus grand cotoyait la honte et la trahison, eette epo<]ue qui sembla

naitre tout expres pour nous montrer le gouffre qui peut s'ouvrir devant un peuple,

lorsqu'il laisse son epee se rouiller au milieu des plaisirs tranquilles de la

paix.
179S el 1709! Effroyab!e tableau, qui des coteaux venlovants du Jura aux

ibimes rocheux des Alpes, ne nous montre qu'une nappe de sang el de feu Une

epublique, vieille de '±00 ans, broyöe sous le talon de l'etranger; des citoyens,

nier aises, obliges de mendier au loin un pain trempe de larmes ; le pere tirant

Tepee conlre le fils, et le frere conlre le fröre ; dans les salles de nos conseils, des

generaux venus d'ailleurs imposant une volonte que personne n'osait contester,

voilä, jeunes gens, voilä ce que nous öftre cette epoque de lugubre memoire.

II y avait 300 ans qu'aueune banniere etrangere n'avait flotte sur le sol suisse.

(') Cette ecole, la 1TO de 1863, s'est terminee le 22 mai. La2<>, plus specialement

pour les officiers et aspirants d'infanterie de la Suisse occidentale, s'ouvre ä

Soleure, le 19 juillet.



— 18b -
L'eunemi arrive, il trouve la Suisse desunie, et une de ses moities se lord dans

les convulsions de Tagonie, tandis que l'autre, impassible et froide, assiste sans

s'emouvoir au meurtre de sa sceur. Berne, la vieille ville souveraine, succomba

la premiöre; les colonnes frangaises, debordant de toutes parts par les gorges du

Jura et par les plaines vaudoises, des soldats hälös par le soleil des batailles,
noircis de poudre, revenaient des gigantesques journees d'Arcole et de Lodi, pour
soumettre un peuple de bergers, qui n'avait vu la guerre que sur les champs de

bataille ötrangers I Dösunie, dechiree par des dissensions inteslines, Berne eut

cependant, ä ce dernier moment, un mouvement d'orgueil sublime.

Ce fut un d'Erlach qui fut Ie dernier general de la vieille Berne, comme un
d'Erlach avait, le premier, commandö ses armöes. Empöchö par ses supörieurs,

entoure d'envieux et soupconnant partout une trahison sourde et muelte, d'Erlach

fut impuissant ä conjurer l'orage. Neuenegg et Laupen, victoires inutiles; Diesse,

St-Nicolas, Schalunen, Fraubiunnen, Berne, combats sanglants, rien n'arröla le

ftot de Tötranger. L'heure de Berne avait sonne, et, pour la premiere fois depuis

sa fondation, Tennemi envahit ses murs vierges.
Aux anciennes institutions succederent des institutions nouvelles, innovations

qui, avec beaucoup de bons cötes, n'en portaient pas moins Tempreinte du joug

que subissait notre patrie. La Suisse avait assiste ä la chute de Berne sans lui

porter secours; eile se croyait en söcurile derriere les remparts de ses Alpes. Elle

fut bientöt cruellement detrompee, et il fallut bientöt ceindre Tepee. On se battit
vaillamment ä Häglingen et ä Wollerau; mais les Frangais, plus forts que nous,

nous refoulerent dans nos montagnes. La lutte se concenlra surtout dans le canton

de Schwytz Ce fut lä que nous cueillimes les sanglants lauriers de Schinde-

leggi, de Rothenthourm et d'Aegeri; mais, epuisee par les victoires comme par
les defaites, la Suisse depose les armes. Cependant, tantöt ici, tantöt lä, la rösistance

renaissait sur des points isoles, dans les montagnes, et d'abord en Valais.

Le Haul-Valais s'etait souleve; il abreuva le sol marecageux du Pfynerwald,
du plus pur de son sang. Efforts inutiles! Le Bas-Untenvald suit son exemple :

" les journees de Drachenried, de Slanstaad et de Stans firent de la vallöe fleurieun
immense tombeau Lä gisaient pele-mele les cadavres des vieillards et des vierges,

des guerriers et des enfants; ce fut le dernier acte de ce drame qui s'appelait
1798. Celui de 1799 devait eire encore plus fertile en horreurs.

L'Autriche, la Russie et la Grande-Bretagne recommencerent la lutte contre la

grande Republique, et c'etait dans notre belle Suisse que devait se dechainer le

plus fort de cette boucherie de peuples. Les armees frangaises, sous les ordres du

terrible Massena, s'echelonnerent depuis le lac de Constance jusque dans la Valteline,

pour attaquer les Autrichiens ä Timproviste, dans le Tyrol. Ce fut le 6 mars

que commencerent les boslililes ; Massena emporla d'assaut le Luciensteig;
Lecourbe, descendu du Gothard dans TOberland Grison, ecrasa le landsturm prös
de Dissentis. II vainquit encore ä Finstermunz et ä Täufers. Peu de jours aprös,
les Grisons, les portes du Tyrol etaient aux mains des Frangais. Ce ne fut qu'au
mois de mai que les Autrichiens et les allies arreteront leur marche victorieuse.
Ceux-lä songerent ä exploiter contre la France la haine de nos montagnards;
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leurs agents parcoururent les villages et les chalels, en les engageanl ä se soule-
ver en masse. Le projet reussit: comme on voit au printemps les avalanches se
dötacher des flancs escarpes des Alpes, ainsi le peuple suisse quitta ses montagnes

et ses vallöes pour combattre les Frangais detestes. En Valais, aux Grisons,
dans Uri, partout le tocsin sonnait. Mais que pouvait la seule bravoure conlre une
armee disciplinee et aguerrie le combat d'Ems, dans les Grisons, mit fin ä cet
effort desespere.

Les Autrichiens n'avaient pas soutenu les Suisses, qu'ils avaient cependant ex-
cites ä la revolte. Ils n'attaquörent les Grisons que quand celle-ci fut etouffee dans

le sang. Ils reconquierent Ie Luciensteig, entrent ä la fois par le Golhard et par
la vallöe du Rhin, ä St-Gall, par Diessenhofen et Stein. Ils renversent tout sur
leur passage et se concentrent sur Zürich. — Des combats sanglants se livrent ä

Frauenfeld, ä Neftenbach, ä Winterthour; les 4 et 5 juin, a lieu la grande
bataille de Zürich: les Autrichiens Temportent et les Francais se retirent derriöre Ia

Limmat et Ia ligne des lacs.

Au lieu de profiter de la victoire, les Autrichiens prennent leur temps et se re-

posent. La misöre du pays est et reste indicible. Depuis des mois, 150,000 hommes

campent et guerroient sur la terre helvetique, devastent Ie pays, epuisent les

subsistances et poussenl les habitants aux desespoir. Au mois d'aodt, le combat

recommence; Tinfatigable Lecourbe en donne le signal. Ses colonnes passent les

gorges des montagnes d'Uri, tandis que son lieulenant Gudin prend le Grimsel

d'assaut; on enleve le Gothard ä la ba'ionnette! Le göneral autrichien, au bruit
de ces batailles, qui se livrent ä quelques mille pieds au-dessus du niveau de la

mer, sort de son apathie et veut passer TAar ä Döitingen, pour surprendre la

gauche frangaise. Son entreprise echoue, et cet echec est du en parlie au feu

nourri des tireurs suisses.

La guerre entre dans une nouvelle phase; la dösunion se met au camp des

alliös ; une grande partie de Tarmee autrichienne se retire en Allemagne; les

Russes les remplacent. Quel drame, Messieurs, que celui-lä, oü le vieux Souwarow

jouait le premier röle I Le front ceint de ses lauriers d'Italie, il s'avance pour^
porter un coup mortel au coeur de Tennemi. II descend du Gothard dans la vallöe

de la Reuss; il arrive devant Ie lac et s'apergoit trop tard qu'il n'y a pas de route
le long de ses rives. Mais Souwarow ne recule pas; il passe le Kinzigkulm et

debouche dans la valiee de Muotta, pour s'ouvrir un chemin sur Zürich. Les Francais

lui barrent le passage; il passe le Pragel et essaie de suivre la valiee de la

Linth : Tennemi est encore lä. Enfin, le lion fourvoye est force de battre en

retraite ; il passe le Panix et reconduit les debris de son armee dans les Grisons et
de lä en Souabe ; et, furieux de son insucces, il s'en va mourir dans son lointain

pays. Cependant les Francais ont passe la Limmat, et de victoire en victoire ils
balaient devant eux les troupes alliöes, qui quiltent definitivement la Suisse.

Quelques derniöres escarmouches dans les Grisons, et tout retombe dans le

silence; pour la Suisse, c'etait le silence de la mort. « Son sol, calcinö par la

guerre, ressemblait aux debris d'un volcan. » C'est ainsi qu'un contemporain

peint les misöres inou'ies de cette lamentable epoque.



— 187 —

Voilä un rapide coup-d'ceil sur celte page de noire histoire; ce que notre pays
a souffert ne saurait se decrire : quel enseignement n'y pouvons-nous pas puiser?
Qu'aucun peuple, s'il veut garder sa liberte et son independance, ne doit oublier

d'aiguiser son glaive landis qu'il cn est temps encore ; que la dösunion appelle
Tennemi, et qu'au sein de la paix il faut songer aux menaces de l'avenir. Que si

jamais la guerre vient frapper ä nos portes, de sa main gantöe de fer, qu'elle
trouve un peuple brave, uni et pröt ä tout.

C'est ä vous, jeunes officiers, c'est ä vous d'emporter celte conviction dans les

rangs de Tarmee. Les officiers sont les gardiens responsables decel Clement moral

que je voudrais voir se developper en vous, qui s'y döveloppera sans doute. Allez I

Que vos subordonnes trouvent en vous Texemple de l'obeissance, du sacrifice, de

la constance et de la sobriete ; allez I et si l'heure sonne au cadran sanglant des

batailles, soyez dignes de nos pöres et braves comme eux I

Souffiez cet esprit de notre öcole d'aspirants dans tous nos bataillons, et vous

aurez satisfait ä la plus haute de vos täches. (Applaudissements et vivats prolongös

Ecole centrale de thoune.

L'ecole s'est terminee le 12, et Ton peut dire sans crainte de de-
menti que les jours d'inspection et d'examen ont donne tres-bon te-
moignage de la maniere dont le temps y avait öte employe.

La rharche-manoeuvre qui a Signale la derniere periode de Tecole
s'est executee, quoique trös-penible, avec beaucoup d'ordre et au parfait

contentement de M. le colonel federal Denzler, qui en a fait com-
pliment aux officiers et k la troupe. Voici quelles etaient les dispositions

pour ces trois journees:

Suppositions genörales.

L'avanl-garde d'une armöe ennemie qui s'est avancöe vers Fribourg a franchi

la Singine aux environs de Schwarzenbourg.
La division de Tarmee suisse de TAar, placee ä Thoune pour surveiller la töte

de pont et les döpöts de Thoune, regoit l'ordre de rejeter Tennemi derriere la

Singine el la Sarine et de retourner ä Thoune du cöte de Berne, en traversant la

Singine införieure.

Premiere journöe de marche Ie 5 juillet.
La division, parlagee en deux colonnes, partira de Thoune de grand matin.
La pren»iere colonne, sous le commandement de M. le colonel fedöral Alioth,

se composera des troupes suivantes:
1™ brigade d'infanterie (bataillons n09 52, 55 et compagnie de carabiniers

n° 35).


	Discours de cloture de l'école des aspirants d'infanterie à St-Gall

